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LE PALAIS DE JUSTICE DE VERDUN A TRAVERS 

L’HISTOIRE 

 

 

L’abbaye Saint Paul de VERDUN par Bruno Frémont 

 
L’auteur, ancien président de la Société Philomathique de Verdun, a réalisé son travail 

historique en exploitant deux sources : 

 

  Nicolas ROUSSEL, Histoire ecclésiastique et civile de Verdun, 

 

Maxime SOUPLET, Saint Paul. XIIIème Evêque. Le Restaurateur de l’Eglise de 

Verdun. 

 
Saint Paul, XIIIème Evêque de VERDUN (626 – 648) 

 

Paul naît dans la Gaule Belgique, et prend très tôt la décision de se séparer du commerce et de 

la contagion du monde. 

 

Il commence à mener une vie retirée chez lui, ne visitant que les églises, les monastères et les 

hôpitaux, joignant l’aumône avec le jeûne et la prière. 

 

Puis, il vend tous ses biens et les distribue aux pauvres. 

 

Et prend la résolution de partir se retirer parmi les ermites des Monts de Vôge, vivant dans 

des cellules séparées et ne se voyant que le samedi et le dimanche. 

 

En chemin, il s’arrête sur le Mont Gebenne, près de la ville de Trèves, autrefois appelé 

montagne d’Apollon à cause de la divinité qui y était adorée. 

 

Paul abat l’idole de ce faux dieu et le jette à bas de la montagne, dans la Moselle. 

 

Le séjour qu’il fait sur cette montagne fit donner à celle-ci le nom de Paulsberg, qu’elle 

conserve encore aujourd’hui. 

 

Il poursuit ensuite son chemin vers la Vôge, et s’arrête en chemin au monastère de Tholey, 

pour y coucher une nuit. Mais, il est conquis par la vie de ces religieux et en prend bientôt 

l’habit avant d’être choisi pour enseigner les Lettres Saintes dans ce monastère où les enfants 

des princes de la maison royale sont envoyés pour y recevoir des leçons. 

 

Oracle estimé de ses confrères, ceux-ci constatent aussi une série de miracles qui augmentent 

la réputation de Paul. 

 

De sorte que le clergé et le peuple de la ville de Verdun prient le roi de le leur donner pour 

évêque. 
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Résistant d’abord aux ordres du roi, et invoquant que son élection n’était pas conforme aux 

Saints Canons, il doit se résoudre à être tiré malgré lui de ce monastère et d’être ordonné 

évêque de Verdun. 

 

Suite à la guerre avec les Bourguignons, l’Evêché de Verdun se trouve à cette époque dans 

une grande misère pécuniaire et spirituelle : c’est à grand peine qu’on trouvait un clerc pour 

dire l’office divin dans la cathédrale… 

 

Par ses excellentes relations dans le monde religieux – qui lui cèdent entre autres l’abbaye et 

le monastère de Tholey – et avec le roi Dagobert et les grands du royaume, Paul parvient à 

rétablir des revenus pour son Eglise, qu’il administre avec économie, et qui bientôt prospère. 

 

Cependant, le Saint Homme continue à vivre avec encore plus d’austérité. 

 

La renommée de la Sainteté de sa vie et de son gouvernement le rend recommandable dans 

toutes les Eglises de France. 

 

Il sera qualifié de « Restaurateur de l’Eglise de Verdun », non seulement à cause des biens 

temporels qu’il lui fit restituer et augmenter, mais encore par la formation et la régularité de 

son clergé, qu’il rendit respectable jusqu’au XIIIème siècle. 

 

Il fait bâtir une église hors les murs de la ville, pour y attirer ceux de son peuple qui voulaient 

se délasser et prendre l’air pendant l’intervalle de l’office divin. Et dédie cette église sous 

l’invocation de Saint Saturnin, martyre et premier évêque de Toulouse, et y met la relique de 

ce Saint reçue de la libéralité de Dagobert Ier. 

 

A sa mort, en 648, son corps est enterré dans l’église Saint Saturnin et le concours des foules 

venant prier sur son tombeau, occasionne l’établissement d’un faubourg dit de Saint Paul, 

situé au Nord de la ville de Verdun. 

 

Les miracles que ce Saint Evêque avait fait pendant sa vie et ceux que Dieu opéra encore en 

plus grand nombre après sa mort sur son tombeau y attirèrent tous les infirmes de la province 

pour obtenir leur guérison. 

 

C’est ainsi que furent guéris un grand nombre d’aveugles, de sourds, de boiteux et d’autres 

infirmes, dont on n’a pas conservé le détail, sinon de l’huile merveilleuse qui sortait 

continuellement de son tombeau et qui guérissait toutes sortes de maladies… 

 

Depuis que l’église Saint Saturnin fut ruinée lors des incursions des Normands, vers le 

commencement du Xème siècle, cette liqueur parut plus sensiblement sortir du tombeau de 

Saint Paul, ce qui faisait dire au commun du peuple qu’il pleurait à cause de la négligence 

qu’on avait de réparer ce lieu saint… 

 

Les religieux du monastère de Tholey ayant appris qu’il était ainsi abandonné, envoyèrent 

quelques uns d’entre eux à Verdun, pour enlever les ossements de Saint Paul, qu’ils 

déterrèrent secrètement pendant la nuit et emportèrent… 

 

Mais en se retournant, ils furent miraculeusement arrêtés dans la forêt à environ deux lieues 

de Verdun, sur la grande route de Metz, où ils demeurèrent immobiles, sans pouvoir 

marcher… 
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« Visitant comme pélerins ils entrèrent une nuit dans l’église Saint Saturnin, ouvrirent 

la sépulture d’iceluy, prirent les saintes reliques réveremment et partirent cheminant 

toute la nuit tirant vers leur dit monastère, tellement que le matin pensoient estre bien 

loin, mais ils n’estoient qu’à environ deux lieues de Verdun dans un bois où ils 

s’arrêtèrent pour se reposer. Pensant partir et poursuivre leur chemin, ne fut à eux 

possible, car il les alloient et venoient, retournant toujours au même lieu ». 

 

L’enlèvement ayant été découvert à Verdun, on courut après les ravisseurs. Vite rejoints, ils 

avouèrent et déclarèrent le miracle que Dieu opérait en les arrêtant là où ils étaient. 

 

On leur accorda une partie des os de la tête du Saint, avec lesquels ils repartirent vers leur 

monastère, tandis que le reste du corps fut rapporté à Verdun dans son tombeau, où il fut alors 

conservé, avec plus de soins et de décence. 

 

Sur la route de Metz, là où les religieux de Tholey avaient été arrêtés, on érigea une croix de 

pierre et un autel, et ce lieu pris le nom de « Paul Croix ». 

 

On y bâtit même un prieuré de Bénédictins, détruit depuis. 

 

Mais la croix et l’autel – contenant une relique - de « Paul Croix » sont toujours visibles en 

bord de route, entre Verdun et Haudiomont, restaurée sous l’égide de Maxime Souplet, 

historien, chanoine et sacriste de la cathédrale de Verdun, sous l’épiscopat de Monseigneur 

Petit en 1963. Sculptée dans la pierre par Dante Donzelli, Saint Paul y est représenté, 

distribuant trois petits pains. 

 

 

Saint Paul, Patron des boulangers 

 

Alors qu’il se trouvait comme novice à l’Abbaye de Tholey, Saint Paul, occupé à cuire le 

pain, n’eut pas le temps de faire chauffer suffisamment le four, alors que l’heure du repas 

approchait. 

 

Il retira alors les charbons et mit les pains dans le four qui n’était que tiède, mais ceux-ci 

furent cuits malgré tout… 

 

Depuis, la tradition veut que l’Abbaye distribue du pain aux pauvres. 

 

Et c’est ainsi que Saint Paul est devenu le patron des boulangers et pâtissiers de Verdun. 

 

Aussi à l’occasion de sa fête, le 8 février, on a distribué pendant des siècles le « pain de Saint 

Paul » dans les rues de Verdun et alentours. 

 

 

Un nouveau miracle à Paul Croix 

 

« Or, depuis pour confirmer le dict miracle, advint longtemps après que la dévotion du peuple 

commença fort à diminuer (comme on le voit souvent)… 
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Et y avoit un homme habitant dans un village circonvoisin dudict lieu PALECRIX qui eut 

affaire d’une pierre pour la commodité de sa maison. 

 

Si s’en alla sans avoir révérence à Dieu ni au Saint, prendre ladicte pierre qui servoit d’autel 

devant ladicte croix et furtivement l’emporta en sa maison, l’appliquant à usage prophane… 

 

Dont advint tost après que tous ses chevaux, bœufs et moutons moururent, et lui-même cheut 

en une maladie corporelle, avec débilitation de ses membres, qu’on y attendoit que la mort… 

 

Si lui vint en souvenance quasi par inspiration divine, du larrecin et sacrilège qu’il avouat 

feict et lors avec grande repentance, cria Dieu mercy et audict Sainct Paul. 

 

Si renvoya ladicte pierre en son lieu, en confessant haultement son pêché et incontinent fut 

gari. 

 

A raison de quoi, tout le peuple commença à avoir à nouveau une grande dévotion au dict 

Sainct Paul et fréquentait le lieu où se feirent plusieurs autres miracles : tellement que les 

religieux de Saint Vanne, feire édifier une église et prioré de leur ordre Sainct Benoït qui 

longtemps a duré… 

 

Toutefois advenants les guerres, misères, et calamitez qui furent en la Gaule Belgique par les 

Normans et Dannoys, ledict prioré fut tout ruiné et détruit, tellement que les dits religieux 

rapportèrent à Sainct Vanne les propres boys, cloches et tout ce qu’ils trouvèrent après la 

dite ruine, de sorte qu’à présent, le lieu est désert ». 

 

 

L’abbaye Saint Paul de Verdun 
 

Eglise Saint Saturnin 

 

Saint Paul, XIIIème Evêque de Verdun (626 – 648) fait bâtir l’église Saint Saturnin, hors les 

murs, en bordure de Meuse, au nord de la ville. * 

 

Gisload, son successeur, la fait desservir par ses clercs. L’église est mal entretenue, quoi qu’il 

s’y fasse des miracles fréquents sur le tombeau de Saint Paul inhumé dans l’édifice… 

 

 Bénédictins 

 

Vicfrid, 34ème Evêque de Verdun, fait bâtir sur ces lieux une nouvelle église qu’il dédie à 

l’évocation de Saint Paul, dont le tombeau distillait une huile miraculeuse qui guérissait les 

malades… 

 

Vers 962, il y établit un monastère de l’ordre de Saint Benoît, avec des moines de Saint 

Vanne. 

 

Et fonde aussi un hôpital pour les pauvres, devant la porte de ce monastère. 
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 Prémontrés 

 

En 1135, sous l’évêque Albéron de Chiny, suite au dérèglement des moines bénédictins de 

Saint Paul, on y établit des Prémontrés. 

 

L’abbé Roger relève le monastère qui compte près de 300 religieux et qui prospère. 

 

En 1246, l’église Saint Paul est détruite lors de la guerre communale. 

 

 La grande Saint Paul : 

 

En 1249, Gérard, abbé de Saint Paul, pose la première pierre d’une nouvelle église pour cette 

abbaye. 

 

Le financement est réalisé par des quêtes et on distribue des indulgences à ceux contribuant de 

leurs biens à ce pieux dessein. 

 

Les travaux durent 63 ans, jusqu’en 1312… 

 

Ainsi on édifie « la plus belle église de toute la province, avec nombre chapelles latérales… 

trois nefs, un large transept, le chœur à l’est vers la rivière, aussi vaste que la cathédrale 

(moins longue, mais plus large), avec sur sa façade ouest deux tours couronnées de flèches et 

clochetons. On disait que l’édifice comportait autant de fenêtres que de jours dans l’année » 

(NB : Il s’agit plutôt de lancettes de fenêtres). 

 

Mais, l’enceinte des remparts, commencée vers la fin du XIVème siècle (VAUTREC élève la 

Tour Chaussée en 1386 – 1388), laisse en dehors des murs l’abbaye Saint Paul et ses 

dépendances… Ce sera la source de ses malheurs… 

 

 Nicolas Psaume 

 

Fils d’un laboureur du village de Chaumont sur Aire, Nicolas Psaume étudie dans la science 

de théologie et des Saints Canons. 

 

Devenu Prémontré, il est Abbé de Saint Paul en 1538. 

 

En 1541, il prend le bonnet de Docteur à Paris. 

 

En 1546, il assiste au Concile de 30 à Rome, en qualité de Procureur Général de son ordre. 

 

C’est en 1548 qu’il devient évêque de Verdun. Du fait de cette nomination, il résigne son 

abbaye en faveur de Charles, Cardinal de Lorraine et Archevêque de Reims. 

 

En 1552, Charles Quint assiège Metz. 

 

Boucart, alors commandant de Verdun, suggère à la Cour la démolition de l’abbaye comme 

nécessaire, pour soutenir un siège qu’on craignait. 
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Il emploie une si grande quantité de pionniers, de cette ville et de la campagne, qu’en six jours 

de temps, il fait abattre jusqu’aux fondements de l’église et de tous les édifices de ce 

monastère. 

 

Les religieux ont juste le temps de transporter leurs ornements, leurs meubles, et de tirer copie 

des épitaphes de leurs Abbés, qui restent enterrés dans les ruines de l’église. 

 

Nicolas Psaume, pénétré de douleurs, rétablit dès qu’il peut une église et un monastère à ses 

confrères, les religieux de Saint Paul, à l’intérieur des murs de la ville. 

 

Il use d’une si grande diligence que dès l’année suivante, en 1553, ils entrent dans la nouvelle 

abbaye, bâtie par ses soins et les libéralités du cardinal de Lorraine, qui en était 

commendataire. 

 

A la mort du Cardinal, en 1574, Nicolas Psaume, en vertu de son droit de regrés, retrouve la 

possession du temporel et du spirituel de l’abbaye jusqu’à sa mort en 1575. 

 

 La nouvelle Saint Paul 

 

Reconstruite par Nicolas Psaume à l’intérieur des murs de la ville, la nouvelle Saint Paul porte 

sur son fronton la date de 1596. 

 

En 1745, les principales reliques conservées dans le trésor de ce monastère sont : 

 

- le corps de Saint Paul : XIIIème Evêque de Verdun, dans une très belle chasse 

d’argent. 

- le corps de Saint Grégoire de Spolète, martyre. 

- des os de Saint Denis, de Saint Augustin, de Saint Séverin. 

- et un très grand nombre d’autres Saintes Reliques, marquées dans l’inventaire 

qu’on voit au sacraire de cette église. 
 

 

 Les derniers temps de l’abbaye Saint Paul 

 

L’église de la nouvelle Abbaye Saint Paul (consacrée par Nicolas Psaume en 1574), est fort 

belle mais assez petite à la vérité. * 
 

Les religieux de Saint Paul se souvenaient en effet de l’ancienne abbatiale et regrettaient que 

la présente ne fût pas « selon le rang et la dignité que leur Abbaye tient entre celles de 

l’Ordre ». 
 

Ils sont donc résolus de reconstruire leur église sur un plan plus vaste et de ne rien épargner 

pour donner toute la magnificence possible à ce nouvel édifice. Le plan adopté sera, dit-on, 

celui de la cathédrale Saint Paul de Londres… 
 

Le prieur Martin avait conçu depuis longtemps le projet de bâtir cette église pour laquelle les 

Prémontrés Verdunois avaient recueilli et économisé peu à peu des sommes considérables. Et 

il commence alors la construction du magnifique édifice qui, touchant au monastère, formait 

par sa façade tout un côté de la rue Saint Paul, presque en face du collège. 
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Déjà le mur s’élevait à hauteur des fenêtres quand le décret de la constituante du 13 février 

1790, qui supprimait les ordres religieux, interrompit les travaux. 
 

Tout fût bientôt démoli et les matériaux utilisés à la construction des maisons qui en occupent 

l’emplacement. 
 

De grandes lames de cuivre de Suède qui venaient d’arriver pour être employées à la 

couverture de l’église et du dôme devaient rester inutilisées. 
 

Le 12 mai 1790, les religieux reçurent avec la notification de la suppression des ordres 

religieux, l’ordre d’avoir à abandonner leur couvent. 
 

La communauté de Saint Paul se compose alors de treize religieux, de deux frères et d’un 

vicaire. 
 

En outre, 17 autres religieux étaient répartis dans les cures de la région. 

 

La dispersion a lieu officiellement le 22 mai 1790, où les officiers municipaux en écharpe 

arrivent à l’Abbaye pour se faire présenter à la procure les registres des revenus et des 

propriétés. 

 

L’inventaire du 8 juin porte en particulier : « deux châsses, deux reliquaires en forme de bras, 

45 chasubles, 26 tuniques, 35 chapes, 39 aubes, un jeu d’orgue, 8 cloches dont 4 grosses et 4 

petites… » 

 

Le mobilier devait être vendu partie le 13 mai 1791 et partie le 31 juin 1792. 

 

Quelques religieux demeurèrent au couvent jusqu’en 1792. Ils furent constitués gardiens des 

objets mobiliers portés aux inventaires. 

 

Ayant prévu la séquestration prochaine et la vente du mobilier de la communauté et de 

l’église, le prieur avait tenté de le sauver. 

 

Il fait partir 6 voitures remplies d’ornements et de choses précieuses pour le Luxembourg. 

Cinq arrivent à bon port, la 6ème, qui s’égare, est prise et ramenée à Verdun, et reconnue pour 

être de Saint Paul… 

 

Se sentant compromis par ce fait, le prieur Martin s’enfuit de Verdun et se réfugie chez son 

frère à Villers-la-Loue (Gaume Belge). 

 

Au retour des Alliés à Verdun, le 2 septembre 1792, l’Evêque Monseigneur Desnos se trouve 

dans leurs rangs, ainsi que le prieur Martin, qui obtient restitution de son monastère et y réunit 

ses religieux. 

 

Mais six semaines plus tard, le 14 octobre, il faut de nouveau fuir. Les religieux de Saint Paul 

se cachent de divers côtés, le prieur avec plusieurs membres de sa communauté retourne chez 

son frère. 

 

Mais bientôt, la Belgique est envahie, le prieur est obligé de reculer jusqu’en Hollande. En 

passant à Villers-la-Loue, les révolutionnaires tuent le frère du prieur, Jean-François Martin. 
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Les reliques de Saint Paul subirent le sort des autres Saints de Verdun. Les châsses précieuses 

renfermant les corps de nos évêques qui constituaient le trésor des Abbayes furent transférées 

à la Cathédrale et enfermées dans des sacristies. 

 

Lorsque furent brisées les reliquaires dont le métal précieux fut envoyé à la Monnaie, Krebs et 

Rabut, deux anciens serviteurs de la cathédrale recueillirent en secret et avec respect les 

saintes reliques, et une nuit, les enfuirent dans le tombeau de Monseigneur de Nicolaï. C’est 

ainsi qu’elles passèrent à l’abri les jours mauvais de la Révolution. 

 

Elles en furent exhumées en 1804, en présence de ceux qui les avaient cachées et qui purent 

témoigner de leur authenticité. 

 

A son retour à Verdun, après la tempête, le prieur Martin ne retrouva plus son église, qui avait 

été démolie, ni son monastère qui avait été confisqué. 

 

Il se consacra alors à la restauration de la cathédrale, dans laquelle il travailla plus de 20 ans, 

et dont il fut nommé chanoine en 1823 avant de mourir à l’âge de 84 ans. 

 

 

 AUJOURD’HUI 

 

Aujourd’hui, l’Abbaye Saint Paul est devenue : 

 

→ pour partie le Tribunal de Grande Instance, 

 

→ pour partie la Sous Préfecture de Verdun, avec la résidence et les jardins de la sous-

préfecture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


